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Présentation 

Ce deuxième tome du présent dossier d’Habilitation reprend les rubriques développées dans le 
mémoire de synthèse (tome 1), au sein desquelles je présente une sélection des travaux que j’ai 
publiés jusqu’ici. Toutefois, cette présentation thématique est aussi chronologique car les 
travaux sont ordonnés, dans chaque section, selon la date de leur parution.  
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1. Le « signifiant sur la paillasse » : questionner les outils 
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1.1 Blestel É. & Fortineau-Brémond C., « Présentation. La linguistique du signifiant : 

fondements et prolongements », Cahiers de Praxématique 64, 2015. [En ligne].  
 
 
Résumé en français 
Cet article introductif présente les fondements de la linguistique du signifiant, une approche 
linguistique initiée par les trois hispanistes J.-C. Chevalier, M. Launay et M. Molho à la fin 
des années quatre-vingt, dont un des principes essentiels est l’unicité du signe linguistique. 
Trente années ont passé depuis les articles fondateurs de MO.LA.CHE et la linguistique du 
signifiant a connu de nouveaux développements : si le postulat initial de l’unicité reste au 
cœur des travaux, la dimension iconique du langage y a pris une place de plus en plus 
importante. Cet intérêt renouvelé pour le signifiant et pour les phénomènes de motivation 
s’est également traduit par une prise en compte accrue du niveau submorphologique ou 
sublexical, ce qui est relativement nouveau en espagnol par rapport à d’autres langues, 
notamment l’anglais. Pour mieux mesurer ces enjeux, il convient de les replacer dans le cadre 
théorique qui est le leur. 
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1.2 Blestel É. & Fortineau-Brémond C., « Submorphémie et chronoanalyse : le langage 

en action », in Blestel É. & Fortineau-Brémond C. (dir.), Le signifiant sens dessus 

dessous. Submorphémie et chronoanalyse en linguistique hispanique, Limoges : 

Lambert-Lucas, 2018, p. 9-25.  
 
Résumé en français 
Cet article introductif vise à présenter des travaux ont en commun une conception du langage 
en partie héritée du guillaumisme, à laquelle ne se réduit pourtant pas le modèle théorique 
qu’ils cherchent à construire. Tous accordent la première importance à la partie matérielle 
des signes et partagent un même intérêt pour le paradigme de l’énaction, explicitement ou 
non, en se fondant sur une conception dynamique et processuelle du langage. En adoptant 
cette perspective sémasiologique, ils font du signifiant l’objet central de leur étude. Mais sous 
cette première inversion de la tendance générale, qui ne voit souvent dans le signifiant que la 
surface négligeable du signe, se cachent d’autres renversements qui bousculent les priorités 
ou les conceptions des courants dominants, et qui caractérisent un champ de recherche en 
pleine effervescence : primauté du signifiant, motivation du signe – externe et interne –, 
submorphémie et chronoanalyse – autant de principes qui constituent le nouvel horizon 
théorique. Un horizon qui, s’il demande à être élargi et précisé́, n’en livre pas moins des 
résultats substantiels. Cet article introductif expose les principaux postulats, conçus comme 
autant de retournements par rapport aux approches traditionnelles (primauté du signifiant, 
motivation du signe – externe et interne –, submorphémie et chronoanalyse). Puis il montre 
comment ce modèle théorique s’inscrit dans le paradigme de l’énaction. 
 

 



 19 



 20 



 21 



 22 



 23 



 24 



 25 



 26 



 27 



 28 



 29 



 30 



 31 



 32 



 33 



 34 
  



 35 

1.3 Blestel É., Fortineau-Brémond C. & Poirier M., « Le symbole est-il diabolique ? 

Duplicité(s) du signe en question », Signifiances (Signifying) 2(1), 2019, p. I-X.  
 
 
Résumé en français 
Le signe linguistique, traditionnellement conçu comme un symbole (du grec sym + bole 
‘mettre ensemble deux faces’), ne serait-il pas diabolique (du grec dia ‘séparer’) ? Telle est 
la question que pose ce numéro 2 de Signifiances, qui se penche sur la duplicité ou, plus 
exactement, les duplicités du signe. Les travaux présentés émanent de chercheurs d’horizons 
théoriques divers ; mais les études réunies ici témoignent d’une même préoccupation : la 
volonté de questionner, de remettre en cause, ce qui est habituellement considéré comme 
relevant du donné. Tous les termes de la définition du signe comme union arbitraire d’un 
signifiant et d’un signifié, symbolisant une portion du réel, sont ici interrogés, chaque article 
s’intéressant plus particulièrement à tel ou tel aspect de cette conception. Les éléments de la 
définition ne sont pas envisagés comme des objets ayant une existence positive mais plutôt 
comme des processus dynamiques (expérience du locuteur) ou comme le résultat de points 
de vue constitutifs des entités linguistiques (parti pris du linguiste), et la plupart des 
contributions ont pour point de départ le signifiant en tant que processus dynamique. 
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2. Le signifiant comme pratique émergente : « contacts de 

langues » et réanalyses 
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2.1 Blestel É., « El pluscuamperfecto de indicativo en contacto con tres lenguas 

amerindias », in Soto G. & Hasler F. (éd.), « Lenguaje, cognición y cultura. Nuevas 

perspectivas sobre el contacto lingüístico », Lenguas Modernas 38 [Numéro 

monographique], université du Chili, Faculté des Lettres et Humanités, 2011, p. 62-83.  
 
 
Résumé en français 
Certaines manifestations dialectales du prétérit plus-que-parfait de l’indicatif présentent en 
Amérique hispanique des caractéristiques qui divergent de la valeur que l’on attribue 
traditionnellement à ce temps verbal – à savoir l’expression d’une action passée, antérieure à 
une autre action passée – puisqu’elles sont à même d’exprimer la mirativité ou encore 
l’évidentialité, qui sont des catégories sémantiques présentes dans les langues adstratiques 
des zones concernées (familles Quechua et Aru dans l’aire andine, et guarani au Paraguay). 
Si ces manifestations doivent être étudiées à la lumière de ces pressions adstratiques, les 
causes internes qui permettent une telle convergence n’ont pas encore été prises en compte 
jusqu’à ce jour. Aussi proposons-nous dans ce travail de revenir sur ces manifestations 
diatopiques afin de montrer que c’est bien l’opération cognitive inhérente à l’emploi du 
prétérit plus-que-parfait de l’indicatif en langue qui permet non seulement l’apparition de 
telles manifestations discursives en Amérique hispanique, mais aussi leur maintien et leur 
cohabitation avec des valeurs plus canoniques de ce temps verbal. 
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2.2 Blestel É., « Contacto lingüístico y transcategorización. El uso adverbial de ‘había 

sido’ en castellano paraguayo », Revista Internacional de Lingüística Iberoamericana 

(RILI), 13 (26), 2015, p. 171-186.  
 
 
Résumé en français 
Cet article vise à étudier le fonctionnement syntaxique du había sido « évidentiel » et 
« adverbial » de l’espagnol paraguayen (RAE, 2009). Dans quelques travaux consacrés 
spécifiquement à cette variété dialectale, il a été affirmé qu’il s’agit d’un calque du morphème 
guarani -ra’e (Usher de Herreros 1976, Liuzzi 1987, Liuzzi et Kirtchuk 1989, Palacios 
Alcaine 1999 et 2008). Toutefois, bien que la variation de ces emplois par rapport à la norme 
standard de l’espagnol soit manifeste tant au niveau sémantique aussi bien que syntaxique, il 
est nécessaire de préciser l’étendue de l’influence du morphème guarani. Au niveau 
sémantique, nous avons montré dans des travaux antérieurs (Blestel 2011 et seq.) que le sens 
évidentiel voire admiratif (DeLancey 1997 et 2012) du plus-que-parfait peut être expliqué 
par le signifié du plus-que-parfait de l’indicatif en espagnol. Au niveau syntaxique, nous 
essaierons de comprendre dans quelle mesure ce phénomène suit les patrons de la syntaxe 
guarani, comment il doit être mis en relation avec d’autres processus de grammaticalisation 
et pourquoi, en vertu de tout ce qui précède, nous pouvons arriver à la conclusion que nous 
nous trouvons face à un processus de convergence linguistique, le contact avec le guarani 
étant ce qui conduite les locuteurs à amplifier et développer des emplois rendus possibles par 
la langue espagnole..  
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2.3 Blestel É. & Fontanier R., « ’Robó taxi de una parada y chocó por una columna’. 

Una hipótesis explicativa sobre el empleo de la preposición por en Paraguay », in 

Palacios Alcaine A. (coord.), Variación y cambio lingüístico en situaciones de contacto, 

Madrid, Iberoamericana, 2017, p. 185-204. 
 
 
Résumé en français 
La situation particulière de contact linguistique qui se produit depuis des siècles entre les 
deux langues co-officielles du Paraguay, l’espagnol et le guarani, a incité de nombreux 
chercheurs à expliquer certaines caractéristiques de la variété dialectale de l’espagnol 
paraguayen à la lumière du changement induit par le contact. L’une de ces caractéristiques 
est l’utilisation non normative de la préposition por soit dans des énoncés dans lesquels une 
construction transitive directe serait attendue, soit avec des verbes transitifs indirects qui 
requièrent habituellement l’utilisation d’une autre préposition dans les autres variétés 
d’espagnol (Usher de Herreros 1976, Krivoshein de Canese et Corvalán 1987, Granda 1988 
et 2003, Dietrich 1995, Palacios 2005, Avellana 2012). Nous interrogeons ici les notions de 
« calque » et de « transfert » pour tenter de comprendre pourquoi cette préposition particulière 
est utilisée dans ces contextes et comment elle peut coexister avec d’autres emplois de por 
qui ne sont pas considérés comme induits par le contact. 
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2.4 Blestel É., « Ko, ningo, luego : an enactive approach to the emergence of an 

epistemic subsystem in jopara », Signifiances (Signifying) 1 (3), 2017, p. 25-40. 
 
 
Résumé en français 
La situation de contact étroit et prolongé que connaissent les deux langues co-officielles du 
Paraguay, l’espagnol et le guarani, a contribué à l’émergence de parlers dits « jopara » qui se 
caractérisent par l’alternance d’unités provenant de chacune des deux langues. Nous 
proposons dans ce travail d’envisager l’alternance, en espagnol jopara, des marqueurs 
discursifs ko, ningo (tous deux d’origine guarani) et luego (d’origine espagnole) comme la 
manifestation d’un nouveau sous-système épistémique fondé sur la réanalyse d’opérateurs 
cognitifs « biomécaniquement incarnés » (Bottineau 2012), lesquels s’insèrent dans un réseau 
sémiologique qui transcende ce seul champ sémantique. Notre corpus est constitué d’extraits 
de forums de discussions du Journal Hoy (en ligne), propriété du groupe Multimedia situé à 
Asunción (Paraguay). 
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2.5 « El focalizador aspectual guaraní hína en español paraguayo (jopara) : significado, 

sintaxis y pragmática », in Belloro V. A. (éd.), Estudios de Interfaz Sintaxis-

Pragmática : Estudios teóricos, descriptivos y experimentales, Berlin, Boston : De 

Gruyter, 2019, p. 201-228.  
 
 
Résumé en français 
Nous étudions l’emprunt morphologique du morphème d’aspect progressif guarani (-ína) 
conjugué à la 3e personne (h-)-> hina dans la variété d’espagnol parlé au Paraguay. Après 
avoir analysé l’origine de la forme, nous proposons une synthèse de la littérature sur h-ína et 
les autres formes du paradigme conjugué – en guarani et aussi en castillan paraguayen –, pour 
la mettre en contraste avec ce que nous pouvons observer dans un corpus de castillan (jopara) 
paraguayen dans des journaux des cinq dernières années. Ces observations nous amènent à 
formuler l’hypothèse suivante : ce qui est aspectualisé avec hína n’est pas le développement 
de l’événement mais le processus sélectif d’accès, de traitement et de co-construction 
progressive du sens entre locuteur et allocutaire. Si nous l’interprétons ainsi – et c’est ce que 
nous essayons de montrer dans cette étude –, nous pouvons comprendre pourquoi, dans la 
plupart des cas, le morphème hína fonctionne comme un focalisateur attentionnel 
grammaticalisé, au sens où il force l’allocutaire à distinguer une part réalisée, présupposée, 
et une part à réaliser (et donc à construire), ce qui ouvre la brèche pour des emplois plutôt 
modaux et pragmatiques. En effet, on voit que c’est l’analyse de ce morphème en termes de 
focalisation attentionnelle qui permet d’expliquer que le rôle pragmatique de hína puisse 
devenir celui d’un morphème avec lequel le locuteur établit un contraste entre sa proposition 
linguistique et le point vue allocutif anticipé dans trois contextes – qui ne s’excluent pas 
mutuellement – : lorsque le morphème apparaît avec un prédicat statif, lorsqu’il apparaît avec 
des verbes dont le morphème aspectuel ou temporel exclut la pertinence du prédicat au 
moment de l’énonciation et lorsque son position syntaxique suggère une portée qui dépasse 
celle du prédicat, ce qui lui permet de fonctionner comme un marqueur extrapropositionnel. 
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2.6 Uth, M., Blestel, É., & Sánchez Moreano, S. (accepté : 2024). « Labialización de las 

nasales finales : estudio comparativo en tres regiones de español americano », Forma y 

Función, 37(1). https ://doi.org/10.15446/fyf.v37n1.104644 
 
 
Résumé en français 
Nous comparons la labialisation non-assimilatrice des nasales finales en espagnol dans trois 
corpus d’espagnol américain (mexicain, colombien et paraguayen). Alors que la labialisation 
non-assimilatrice est connue en espagnol yucatèque, elle est largement inconnue dans les 
autres régions hispanophones, et est donc souvent attribuée à l’influence maya. Cependant, 
des habitudes de prononciation similaires ont incidemment été signalées au Paraguay et en 
Colombie. En comparant empiriquement la labialisation dans trois corpus constitués sur la 
même base méthodologique, nous concluons que les indices en faveur du contact linguistique 
sont, au mieux, très indirectes. Indépendamment de cela, nous constatons que la différence 
la plus marquée est que le taux de labialisation semble être déterminé par la durée de la pause 
subséquente dans les données de la péninsule du Yucatèque, mais pas dans celles de la 
Colombie et du Paraguay. Nous soutenons qu’il est vrai que le contact peut éventuellement 
avoir déclenché le développement de cette caractéristique dans l’espagnol du Yucatèque, 
puisque l’espagnol actuel n’a presque pas de nasales finales labiales, contrairement au maya. 
Toutefois, le profil linguistique (locuteurs monolingues ou bilingues) n’a aucun effet sur nos 
données yucatèques et paraguayennes, et dans l’ensemble de nos données, nous ne trouvons 
aucun indice en faveur de l’hypothèse selon laquelle le contact linguistique aurait joué un 
rôle (majeur) dans le développement des nasales labiales dans les trois variétés. 
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3. Le signifiant comme pratique processuelle : entre discrétisation 

et traduction 
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3.1 Blestel É., « Chronosyntaxe comparée des prédicats verbaux en guarani et en 

espagnol : Pour une autre approche des ‘conjugaisons’ », in Blestel É. & Fortineau-

Brémond C. (dir.), Le signifiant sens dessus dessous. Submorphémie et chronoanalyse 

en linguistique hispanique, Limoges : Lambert-Lucas, 2018, p. 223-249.  
 
 
Résumé en français 

En guarani paraguayen, langue agglutinante de la famille tupi-guarani qui présente a priori 
un alignement typologique de type actif-statif (Klimov 1974), les relations entre actants sont 
marquées par la présence de morphèmes personnels antéposés au verbe. On a par conséquent 
coutume de distinguer deux types de « conjugaisons » en fonction du rôle sémantico-
syntaxique du morphème requis en antéposition par le verbe : une première série marque les 
verbes dits « areales » (Guasch 1944/1996 : 114), c’est-à-dire les verbes dont la construction 
prévoit dans la plupart des occurrences la marque morphologique de l’agentif entendu au 
sens de D. Creissels (2006 : 283) alors que la seconde série marque les verbes dits 
« chendales » (Guasch 1944/1996 : 115), dont la construction suppose plutôt la présence de 
morphèmes patientifs en antéposition. 
Cette distribution paradigmatique des verbes selon les marques personnelles qu’ils requièrent 
en antéposition a été largement reprise par les grammairiens. Cependant, elle appelle deux 
observations.  
- Sur le plan sémiologique, s’il existe bien un paradigme personnel exclusif de l’agentif en 
guarani – à savoir, les morphèmes a-, re-, o-, ro-, ja-/ña-, pe- –, tel n’est pas le cas pour les 
morphèmes dits « patientifs » (Durand 2011 : 10). Ceux-ci présentent en effet une certaine 
isomorphie avec d’autres paradigmes : celui des pronoms toniques utilisés dans le marquage 
de la thématisation (che, nde, ha’e, ore, ñande, peê, ha’ekuéra) d’une part, et celui qui 
contribue à l’élaboration des syntagmes obliques et à l’expression de la possession par 
juxtaposition (che-, nde-, i-, ore-, ñande-/ñane-, pende/pene), d’autre part. Cette première 
remarque invite dès lors à remettre en question la nature verbale des prédicats formés avec 
cette deuxième série – problème qui a par ailleurs été soulevé par des spécialistes d’autres 
dialectes tupi-guarani (Couchili, Maurel & Queixalós 2002, Dietrich 2001, Rodrigues 1996, 
Rose 2003) – mais elle invite aussi à reconsidérer la portée de la « chronosyntaxe » (Macchi 
2005 et suiv.) des morphèmes personnels de ce paradigme non marqué, tant il est vrai que le 
moment de leur apparition dans la syntaxe phrastique sera déterminant dans l’interprétation 
de ces formes en discours. 
- Par ailleurs, sur un plan strictement syntaxique, trois autres éléments viennent mettre à mal 
cette bipartition du paradigme conjugationnel : l’existence de lexèmes verbaux 
« convertibles » qui s’associent aux deux séries de morphèmes personnels ; le problème des 
changements de valence et l’alternance des morphèmes de personne qui en résulte ; et, enfin, 
le problème de la « conjugaison pronominale » (Krivoshein de Canese & Acosta 2007, 
Palacios Alcaine 1999, Trinidad Sanabria 1997, Zarratea 2002) des verbes transitifs, pour 
lesquels la présence d’un morphème de 1re ou 2e personne en fonction d’objet syntaxique 
entraîne la disparition du morphème agentif (série en a-) qui se substitue à celui qui occupe 
la fonction de sujet dans les autres contextes.  
Après avoir présenté le système des marques de personnes dans les prédicats verbaux du 
guarani, nous le confronterons à celui de l’espagnol afin de montrer comment la réduction de 
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ces prédicats à des conjugaisons qui prennent pour modèle celui de la grammaire espagnole 
n’est pas adéquate en ce sens qu’elle ne rend pas compte de la dimension chronosyntaxique 
des complexes verbaux en guarani, dimension qui s’avère pourtant indispensable pour en 
comprendre le fonctionnement en discours.  
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3.2 Blestel É., « Circulación de los saberes metalingüísticos en las misiones jesuíticas 

del Paraguay : El tratamiento de los marcadores epistémicos y evidenciales en dos 

gramáticas misioneras (s. XVII-XVIII) », Reflexos 5, Savoirs en circulation dans 

l’espace atlantique entre les XVIe et XIXe siècles, 2020. [En ligne].  
 
 
Résumé en français 
Le Tesoro de la lengua guaraní et l’Arte de la lengua guaraní, publiés à Madrid en 1639 et 
1640 par le prêtre jésuite Antonio Ruiz de Montoya, constituent l’une des premières 
tentatives de grammatisation et d’objectivation de la langue guaranie afin de fournir aux 
missionnaires les outils linguistiques nécessaires à la communication dans les diverses 
situations auxquelles ils étaient confrontés (conversations quotidiennes, instruction 
religieuse, administration des sacrements). Bien que les marqueurs épistémiques et 
évidentiels n’aient pas leur place dans les premières catégorisations grammaticales héritées 
de la tradition épistémologique gréco-latine utilisée par Montoya, nous montrerons que la 
nécessaire prise en compte de l’oralité – utilisée comme source d’élaboration du corpus mais 
aussi comme finalité (la langue était enseignée pour bien parler) – conduit Restivo, dans son 
Arte de la lengua guaraní anotado (1724), à enrichir la grammaire de Montoya d’un 
inventaire des formes épistémiques et évidentielles – et des situations énonciatives 
correspondantes – aussi exhaustif que novateur d’un point de vue épistémologique. Après 
avoir interrogé la validité de ces champs sémantiques (évidentialité et épistémicité) pour les 
formes que nous nous proposons d’étudier, en croisant deux approches – onomasiologique et 
sémasiologique –, nous montrerons comment leur traitement évolue dans les œuvres des 
Pères Montoya et Restivo, en nous appuyant sur les éditions suivantes :  
- Tesoro de la lengua guaraní. Composé par le Père Antonio Ruiz, de la Compañía de Iesvs, 
Madrid, 1639.  
- Arte, et Bocabvlario de la lengua gvarani. Composé par le Padre Antonio Ruiz, de la 
Compañía de Iesvs, Madrid, 1640.  
- Arte de la lengua guaraní por el P. Antonio Ruiz de Montoya de la Compañía de Jesús con 
los escolios, anotaciones y apéndices del P. Paulo Restivo de la misma Compañía (Sacados 
de los papeles del P. Simon Bandini y de otros), Santa María La Mayor, 1724. 
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3.3 Blestel É. & Fouelefak S., « Crear un buscador léxico polígrafo para un corpus 

multilingüe en lenguas amerindias : el caso la base de datos LANGAS », in Zajícová L. 

(éd.), Lenguas indígenas de América Latina : contextos, contactos, conflictos. 

Madrid/Francfort : Iberoamericana/Vuervert (Lengua y Sociedad en el Mundo 

Hispánico 51), 2022, p. 217-230.  
 
 
Résumé en français 
La colonisation espagnole et portugaise de l’Amérique du Sud a eu pour effet d’étendre 
l’implantation géographique de certaines langues de vaste diffusion préhispanique 
(principalement le quechua, l’aymara, le tupi et le guarani), qui sont devenues les principaux 
moyens de communication entre les peuples indigènes et les Européens et ont permis la 
structuration de nouveaux espaces économiques et administratifs. Ces « langues générales » 
ont servi d’interfaces entre l’administration coloniale et les peuples indigènes, devenant des 
langues écrites et donnant lieu à une production textuelle riche et variée. La base de données 
LANGAS, créée en 2011 (http ://www.langas.cnrs.fr/), est née de la nécessité d’étudier ces 
documents méconnus, en particulier le vocabulaire politique de ces langues et les modes 
d’expression indigènes des nouvelles institutions et des nouveaux concepts à la fin de l’ère 
coloniale et au début de l’ère républicaine.  
Notre objectif est d’exposer les problèmes posés par la grande variation des graphies de ces 
anciennes variétés linguistiques afin de mettre en place un moteur de recherche dans la base 
de données LANGAS. Il s’agit de traduire chacun des graphèmes en langage informatique et 
d’établir des correspondances, ce qui nécessite quelques opérations et pose des problèmes 
spécifiques. Après avoir présenté le contenu de la base de données et la manière dont nous 
traitons les manuscrits, nous identifierons les défis techniques auxquels nous sommes 
confrontés et présenterons une tentative de rationalisation encore en cours de 
développement : la recherche « canonique » et la recherche « topologique ». 
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3.4 Blestel É., « La submorphémie à l’épreuve de la traduction poétique. Quelques 

réflexions autour de Kirĩrĩ ñe’ẽ joapy de Susy Delgado » in Bravo F. (dir.), Approches 

submorphémiques de l’espagnol. Pour une poétique du signifiant, Rennes : Presses 

Universitaires de Rennes, 2022, p. 115-134.  
 
 
Résumé en français 
Nous examinons l’anthologie intitulée Kirĩrĩ ñe’ẽ joapy (Arandurã Editorial, 2017), dans 
laquelle Susy Delgado présente vingt-cinq poèmes écrits en espagnol, en guarani ou en 
jopara (mélange des deux premières langues), dont certains font l’objet d’une traduction par 
la poétesse elle-même dans l’une ou l’autre langue officielle du Paraguay (guarani ou 
espagnol). 
Nous tentons d’établir si nous pouvons repérer des submorphèmes récurrents dans chacun de 
ces poèmes et observons, le cas échéant, la manière dont la poétesse les traduit afin d’établir 
d’éventuelles constantes traductives dans les réseaux submorphémiques exploités. Dans le 
cas des traductions non-littérales, que nous prenons soin de définir et de circonscrire, nous 
nous demandons en outre si l’on est fondé à faire l’hypothèse que les submorphèmes 
influencent, voire gouvernent, les choix traductifs de la poétesse. 
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3.5 Blestel É. & Bottineau D., « Cognématique et chronosyntaxe : problèmes et 

méthodes en guarani », in Bottineau D., Macchi Y. et Poirier M. (éds), ChronosyntaxeS. 

Approches processives et dynamiques de la construction du sens. À paraître.  
 
 
Résumé en français 
Dans le cadre d’une linguistique énactive (Bottineau 2010), laquelle s’intéresse au sens 
linguistique en tant qu’évènement mental vécu et émergeant à travers l’expérience 
sensorimotrice incarnée des formes signifiantes en tant que gestes articulatoires, cette étude 
se fixe pour objectif de poser quelque jalons dans la reformulation de la grammaire du 
guarani, à la lumière de deux approches théoriques complémentaires, l’une en morphologie, 
la cognématique (Bottineau 2000 et ss), l’autre en syntaxe, la chronosyntaxe (Macchi 2005 
et ss.). Il s’agira plus précisément de présenter quelques résultats préliminaires de cette 
démarche en l’appliquant à quelques marqueurs submorphémiques (cognématiques) au sein 
d’une sélection d’opérateurs dans une série d’environnements syntaxiques différenciés. 
Après une présentation de la démarche théorique dans le contexte typologique du guarani 
(section 1), nous examinons certains marqueurs comme l’occlusif glottal et R en relation à 
des oppositions paradigmatiques avec d’autres marqueurs (section 2), puis nous abordons 
leur mise en œuvre en certains moments syntaxiques en appliquant le regard 
chronosyntaxique (section 3). L’approche revêt un caractère exploratoire compte tenu de sa 
portée théorique et son impact descriptif dans une grammaire aussi foisonnante que celle du 
guarani ; par sa démarche et son questionnement même, elle requiert une remise en discussion 
des idées et modèles descriptifs conventionnellement établis, en matière de catégorisation des 
marqueurs lexicaux et grammaticaux notamment.  
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4. Le signifiant comme pratique sociale et champ d’interactivité : 

prismes croisés 
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4.1 Blestel É., « Hedy Penner. 2015. Guaraní aquí. Jopara allá : Reflexiones sobre la 

(socio)lingüística paraguaya », Lingüística 31/2, 2015, p. 145-152. 
 
 
Résumé en français 
Ce dernier ouvrage de la sociolinguiste paraguayenne Hedy Penner, publié dans la collection 
« Fondo hispánico de lingüística y filología » des éditions Peter Lang, se propose de 
reconstituer l’histoire du jopara —terme qui englobe diverses formes de mélange entre les 
deux langues majoritaires du Paraguay, l’espagnol et le guarani— dans le contexte des études 
(socio)linguistiques qui, depuis un peu moins d’un siècle, s’efforcent de décrire la situation 
linguistique unique de ce pays. L’objectif est double : d’une part, donner un aperçu des 
différentes approches théoriques qui ont été utilisées pour aborder cet hybride linguistique 
particulièrement volatile qu’est le jopara, et d’autre part, explorer les présupposés et les 
fondements idéologiques qui sous-tendent ce que l’auteur qualifie d’analyses 
« linguistiques » ou « structurelles » de textes souvent écrits, translittérés et déconnectés du 
contexte sociolinguistique qui a présidé à leur production. L’idée centrale est la suivante : si 
les énoncés de jopara ne sont pas rétablis dans leur contexte de production, c’est-à-dire en 
tenant compte des compétences des locuteurs, monolingues ou bilingues, qui les ont formés, 
il n’est pas possible d’identifier les contours du guarani ou de l’espagnol, si tant est que l’on 
puisse circonscrire ces deux réalités linguistiques dans des ensembles homogènes et définis. 
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4.2 Sánchez Moreano S. & Blestel É., « Español en contacto con lenguas amerindias : 

nuevas perspectivas », in Sánchez Moreano S. & Blestel É. (éds), Prácticas de lenguaje 

heterogéneas : Nuevas perspectivas para el estudio del español en contacto con lenguas 

amerindias, Berlin : Language Science Press (Contact and Multilingualism), 2021, p. 1-

23.  
 
 
Résumé en français 
Cette introduction donne un aperçu de l’ouvrage, et propose un changement de perspective 
dans la description des phénomènes de contact de langues dans le domaine de l’espagnol en 
contact avec les langues amérindiennes en s’appuyant sur les cadres méthodologiques et 
théoriques de la sociolinguistique du multilinguisme. Ce changement de perspective consiste 
à passer de l’analyse des « systèmes » et des « codes » en contact, et des résultats qui en 
découlent, à la description et à l’analyse des pratiques sociales langagières, en se concentrant 
sur l’utilisation des ressources sémiotiques et linguistiques par les locuteurs pour exprimer 
des messages, transmettre des connaissances ou négocier des positions sociales, c’est-à-dire 
pour construire le sens dans l’interaction sociale. 
 

 



 305 



 306 



 307 



 308 



 309 



 310 



 311 



 312 



 313 



 314 



 315 



 316 



 317 



 318 



 319 



 320 



 321 



 322 



 323 



 324 



 325 



 326 



 327 

  



 328 

4.3 Blestel É., « Entramados lingüísticos e ideológicos a prueba de las prácticas : 

Español y guaraní en Paraguay » in Sánchez Moreano S. & Blestel É. (éds), Prácticas 

de lenguaje heterogéneas : Nuevas perspectivas para el estudio del español en contacto 

con lenguas amerindias, Berlin : Language Science Press (Contact and Multilingualism 

4), 2021, p. 69-86.  
 
 
Résumé en français 
Le but de cette étude est de montrer que la conceptualisation de deux langues historiques et 
distinctes au Paraguay – l’espagnol et le guarani – rend les grammaires – aussi diverses 
qu’hétérogènes – des pratiques individuelles des locuteurs opaques pour les chercheurs qui 
abordent cette zone de contact linguistique. Nous commençons par montrer comment la 
question de ce qu’il faut entendre par « guarani » doit être considérée comme l’une des 
manifestations du nationalisme paraguayen qui prend ses racines dans la période coloniale. 
Puis nous confrontons ces réflexions aux résultats de plusieurs études qui rendent compte du 
fait que cette conception dyadique se reflète également dans la sphère populaire. Enfin, nous 
montrons que les outils des linguistes, qui reflètent (et alimentent) souvent cette conception, 
introduisent trois biais méthodologiques (idéologique, diachronique et perceptuel) dans les 
études du contact espagnol-guarani. Pour tenter de dépasser ces biais, nous proposons 
d’adopter une perspective qui place le locuteur au centre de la recherche, en concevant ses 
pratiques linguistiques comme une série d’actions, de comportements et de coordinations 
intersubjectivement partagés qui impliquent une réanalyse continue des unités qui composent 
leurs répertoires individuels (Blommaert & Backus 2011). 
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4.4 Blestel É., « ¿Por qué el concepto de “repertorio” es tan útil en el análisis de las 

situaciones plurilingües? », Blog del español en contacto, Universidad Autónoma de 

Madrid (UAM), 2022, 

<https ://espanolcontacto.fe.uam.es/wordpress/index.php/2022/02/07/por-que-el-

concepto-de-repertorio-es-tan-util-en-el-analisis-de-situaciones-plurilingues-nueva-

entrada-de-blog-escrita-por-elodie-blestel/> 
 
 
Résumé en français 
Suite à ses travaux dans des contextes multilingues en Inde dans les années 1960, le linguiste 
américain John Gumperz a proposé le concept de « répertoire verbal » pour désigner 
l’ensemble des formes linguistiques utilisées au sein d’une communauté au cours 
d’interactions socialement significatives. Pourquoi cette proposition conceptuelle a-t-elle 
suscité une telle attention de la part des chercheurs ? De nombreux spécialistes —
principalement dans le domaine de la linguistique ethnographique et de la sociolinguistique 
du multilinguisme— l’ont utilisée en raison du fait qu’elle souligne que chaque locuteur 
possède son propre répertoire, constitué au cours de sa vie et dans lequel il puise des éléments 
utiles ou pertinents en fonction des différentes situations de communication qu’il rencontre. 
Le répertoire est donc un outil très utile pour étudier les situations de multilinguisme ou de 
« contact de langues », ne serait-ce que pour nous rappeler qu’avant les langues, il y a surtout 
des locuteurs, avec des trajectoires et des compétences qui leur sont propres dans des 
écologies linguistiques spécifiques. Cette idée est le sujet de notre entrée de blog.  
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4.5 Blestel É., « Discriminating an Accent, Enacting a Race (and Vice Versa) : 

Perception and Representation of Phonic Variability on the Caribbean Coast of 

Colombia » Signs and Society, University of Chicago Press, 2022, 10 (3), p. 334-361.  
 
 

Résumé en français 
Cette étude porte sur Santa Marta, ville de la côte septentrionale de la Colombie dont la 
population est essentiellement issue d’un métissage entre indigènes, descendants d’esclaves 
africains et Espagnols. L’examen des discours métapragmatiques avec lesquels les habitants 
samarios (i.e de Santa Marta) glosent ce qu’ils considèrent comme l’accent (« acento » ou 
« cantadito ») d’autrui met au jour un système de valeurs dont nous avançons qu’il repose en 
partie sur l’intériorisation de hiérarchisations raciales héritées de l’époque coloniale. En effet, 
en croisant diverses indications données par les Samarios interrogés sur (le parler d’) autrui, 
à savoir, i) des indications métalinguistiques et plus particulièrement (supra)segmentales 
formulées spontanément, ii) des indications psychosociales (paresse, agressivité, éducation, 
politesse...), iii) des indications relatives à l’identité (« les Indiens », « les Noirs »...) et/ou au 
lieu de vie (Carthagène, Bogota...), d’une part, et les postures (adhésion, altérisation, 
appropriation, rejet, etc.) adoptées par ces mêmes Samarios vis-à-vis des trois points 
précédents, d’autre part, nous montrons que les axes de différentiation (Irvine et Gal 2000 ; 
Gal et Irvine 2019) établis et les jugements qui y sont associés rejoignent, parfois de manière 
très explicite, des constructions racialisantes qui traversent plus largement l’ensemble de la 
société colombienne.  
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